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- 1 -
Adam Chase avait le droit de connaître sa fille.
Mia était bien consciente de cette réalité qui l’avait poussée jusqu’à cette plage de Moonlight Beach. Il n’empêche : cela lui brisait le cœur.
Ses pieds s’enfoncèrent dans le sable meuble tandis qu’elle longeait le rivage, ses sandales à la main. Elle ne pensait pas qu’il ferait aussi frais. La couche de brume qui flottait à la surface de l’eau avait quelque chose de sinistre. Avait-elle fait le bon choix en venant ici ? se demanda-t-elle avec une pointe d’anxiété. Soudain, une image apparut dans son esprit. C’était le visage angélique de sa nièce Rose.
Elle ressemblait tellement à sa maman. Anna… En un sens, c’était comme si sa sœur vivait encore à travers la petite.
Au même instant, elle aperçut un nageur fendre les flots et se diriger vers la plage. Le grand moment était peut-être enfin arrivé. Si les maigres informations qu’elle avait glanées sur Internet étaient justes, ce devait être Adam Chase, le célèbre architecte. C’était donc dans ce décor saisissant qu’il vivait, seul, en reclus, et qu’il faisait une bonne heure de natation tous les matins.
Elle se mit à frissonner. Certes, une légère brise soufflait de la mer, mais c’était surtout ce qu’elle s’apprêtait à faire qui la faisait trembler.
Comment allait-elle s’y prendre pour lui annoncer une nouvelle aussi énorme ? Elle l’ignorait encore. Tout ce qu’elle savait, c’était que le moment était venu de mettre la première partie de son plan à exécution. Sa gorge se noua et les battements de son cœur redoublèrent d’intensité. Voyons… Quelle distance lui restait-il à parcourir pour pouvoir croiser Adam quand il sortirait de l’eau. Trente mètres ? Quarante ? Allons, il était temps de se ressaisir. En avant.
Lorsqu’il émergea des flots, Mia resta bouche bée. Cet homme avait un corps d’athlète, tout en grâce et en puissance.
Elle était presque parvenue à sa hauteur lorsqu’une douleur aiguë lui transperça le talon.
— Aïe ! cria-t-elle en se laissant tomber sur le sable.
Grimaçante de douleur, elle essuya délicatement le sable qui recouvrait son pied. Mauvaise nouvelle : la chair était profondément entamée.
— Vous êtes blessée ?
Elle leva les yeux et faillit sursauter en voyant le visage inquiet d’Adam Chase penché vers elle.
— Oui. Je me suis coupée, parvint-elle à bredouiller.
— Les sales gosses, l’entendit-elle grommeler alors qu’il lui indiquait les tessons d’une bouteille en verre.
Avec un geste étonnamment délicat pour un homme d’une stature aussi imposante, il s’empara alors de sa main et la plaça sur son talon.
— Appuyez le plus fort possible sur la plaie, dit-il. Je reviens.
— D’accord, acquiesça-t-elle.
Elle le regarda s’éloigner en courant vers ce qui semblait être sa maison.
« Aussi parfait de dos que de face », se surprit-elle à penser avant de pousser un profond soupir. Ce n’était pas ainsi qu’elle avait envisagé cette rencontre mais, après tout, pourquoi pas ?
Quelques minutes plus tard, elle le vit revenir, une serviette-éponge à la main.
— Je vais envelopper votre pied là-dedans. Cela devrait suffire à stopper le saignement.
Au même instant, une grosse vague vint lécher le sable et recouvrir les cuisses de Mia. Elle vit Adam suivre la progression de l’eau sur la peau nue de ses jambes puis poser les yeux sur son talon.
— Vous avez l’air de savoir quoi faire, finit-elle par dire.
— Trois années de secourisme, expliqua-t-il sommairement. Au fait, je m’appelle Adam.
— Enchantée. Moi, c’est Mia.
Avec un hochement de tête, il finit d’emmailloter son pied dans cette serviette gigantesque. Ce pansement de fortune était inélégant au possible — comment allait-elle pouvoir marcher avec un bandage pareil sans mourir de honte ? —, mais il semblait efficace.
— Vous habitez près d’ici ? s’enquit-il.
— Pas vraiment. J’étais juste venue me promener.
— Vous avez des affaires à récupérer quelque part ?
Elle opina d’un signe de tête.
— Oui, mais à environ un kilomètre au nord.
Il s’agenouilla devant elle et se massa la nuque, comme s’il réfléchissait à la suite des événements.
— Vous ne pouvez pas rester dans cet état. Il faudrait nettoyer cette plaie sérieusement. L’entaille est profonde.
— Bien.
Elle chercha alors à se lever mais dut aussitôt se rasseoir aussitôt. La douleur était trop forte.
— Ecoutez, finit-il par dire, je sais bien que nous venons juste de nous rencontrer mais il vaut mieux que je vous emmène jusque chez moi. J’habite à deux pas.
Joignant le geste à la parole, il lui montra la maison gigantesque qui se trouvait à sa gauche.
— Vous n’avez rien à craindre, ajouta-t-il avec un sourire en coin. Je ne suis pas un tueur en série. Si je vous fais cette proposition, c’est parce que j’ai de quoi vous soigner chez moi. C’est tout.
Elle jeta un regard aux alentours. Il n’y avait pas âme qui vive. Personne ne savait qu’elle se trouvait ici — ni même ce qui l’avait poussée à faire tout ce chemin. Adam Chase était certainement digne de confiance. En revanche, elle ne savait rien de lui, ou presque. C’était d’ailleurs aussi pour cette raison qu’elle s’était rendue ici. Pour savoir quel genre d’homme était le père de la petite Rose.
— D’accord, acquiesça-t-elle.
Ni une ni deux, il la souleva dans ses bras comme si elle était aussi légère qu’une plume. Voilà bien une chose à laquelle elle ne s’attendait pas. Lorsqu’elle se retrouva contre son torse musclé, Mia sentit son sang battre dans ses tempes, bien malgré elle. D’un geste instinctif, elle enroula ses bras autour de son cou.
— Ça va ? demanda-t-il.
Elle opina en silence tandis qu’elle plongeait dans son regard d’un gris sombre aux reflets d’or. Curieusement, alors qu’ils étaient de parfaits étrangers, elle ne ressentait aucune gêne à se retrouver contre son torse nu, dans une posture aussi intime.
— Pardonnez-moi, mais je ne peux pas aller plus vite, dit-il.
— Je vous en prie, vous n’avez pas à vous excuser, répondit-elle en peinant à réprimer un petit cri de douleur.
— Vous avez mal ?
Mia n’en revenait pas. Comment avait-elle fait pour se retrouver dans les bras du séduisant milliardaire Adam Chase en deux temps, trois mouvements ? Cette situation était tellement inattendue qu’elle en devenait surréaliste.
— Un peu, mentit-elle. Mais surtout, je suis extrêmement gênée.
— Il n’y a aucune raison à ce que vous le soyez.
Il marcha d’un pas vif et alerte vers une immense maison contemporaine percée de nombreuses baies vitrées donnant sur l’océan. Elle n’osa imaginer ce que devait être la décoration intérieure.
— Nous y sommes presque, finit-il par annoncer.
— Nous pourrions rester là, proposa-t-elle alors qu’ils venaient de pénétrer dans un immense patio.
Il la regarda quelques secondes en silence, l’air perplexe.
— Si cela peut vous rassurer, je n’y vois aucun inconvénient.
— Ce… ce n’est pas ce que vous croyez.
— Non ?
— C’est que je… je ne voudrais pas tacher vos tapis, vos moquettes ou je ne sais quoi…
Mia se mordit la lèvre. Son salon de coiffure avait beau lui assurer des revenus confortables, il lui faudrait des années pour rembourser les dégâts si elle abîmait quoi que ce soit chez Adam Chase.
Il baissa les yeux sur elle, un sourire amusé aux lèvres.
— Il n’y a pas de moquette et je vous tiendrai éloignée des tapis, répondit-il.
Tout cela avait l’air de l’amuser de plus en plus.
— Dans ce cas…
Tout en souplesse, il passa la porte d’entrée, vitrée elle aussi, et pénétra dans un immense vestibule en marbre au fond duquel s’élevait un escalier en colimaçon.
Sa carrure impressionnante, sa peau hâlée, son torse nu et mouillé contre son T-shirt, le contact de ses mains sur ses cuisses… Tout cela procura à Mia un délicieux frisson.
— Où allons-nous ? s’enquit-elle lorsqu’il s’engagea dans l’escalier.
— La trousse de secours est dans ma salle de bains. Mary est sortie faire des courses, sans quoi je lui aurais demandé d’aller la chercher pour moi.
— Qui est Mary ? Votre petite amie ?
— Ma gouvernante.
— Evidemment…
Comment n’y avait-elle pas pensé ? songea-t-elle, en se retenant de sourire.— Vous vivez ici depuis longtemps ?
— Assez, répondit-il d’un ton pour le moins évasif.
— Votre maison est splendide. Vous l’avez décorée vous-même ?
— Je me suis fait aider, répondit-il toujours aussi vaguement.
— Je suis vraiment désolée de vous causer tout ce tracas. Vous devez avoir mieux à faire que de jouer à l’infirmier.
— Comme je vous l’ai dit, j’ai été secouriste.
Encore une fois, il allait falloir qu’elle se contente de cette réponse approximative, se dit-elle. Dommage…
   
   
Le plus délicatement possible, Adam installa Mia sur le rebord de la baignoire. Il se retint de frissonner en sentant ses grands yeux verts en amande suivre chacun de ses gestes. Visiblement, elle ne portait pas le moindre maquillage. Il faut dire qu’elle n’avait pas vraiment besoin d’artifice pour être belle et attirante. Avec ses traits délicats, sa bouche sensuelle et son teint diaphane, tout chez elle était parfait.
— Je vous laisse une seconde, dit-il. Je vais enfiler un T-shirt et prendre mes lunettes.
Il enfila le premier vêtement qu’il trouva dans le tiroir de sa commode et revint avec ses lunettes cerclées de métal sur le nez. Là-dessus, il alla chercher dans un placard une bande de gaze, un flacon d’eau oxygénée et un spray antibactérien. Toutes ces petites habitudes qu’il avait prises à l’université le poursuivaient encore, des années après ! Cette méticulosité avait d’ailleurs le don d’amuser ses camarades. Il esquissa un petit sourire en s’imaginant la tête qu’ils feraient s’ils le voyaient dans son vieux T-shirt marqué de l’emblème de leur fac.
— OK. dit-il. Vous êtes prête ?
— Je suis prête.
Elle avait beau prendre un ton désinvolte, on la sentait pour le moins inquiète.
Le plus délicatement possible, il déroula la serviette imprégnée de sang et libéra le pied de Mia.
— Voyons un peu cette entaille de plus près.
Il la vit retenir sa respiration, pleine d’appréhension.
— Qu’est-ce que vous faites dans la vie ? demanda-t-elle, sans doute pour faire diversion.
— Je suis à mon compte, répondit-il évasivement.
— Parce que cette maison… waouh ! Elle est vraiment sublime.
— Merci.
— Il n’y a que vous et Mary qui vivez là ? osa-t-elle subitement demander.
— Mia, pourriez-vous vous tourner légèrement afin que je puisse mieux voir ?
— Oui, bien sûr.
Il l’aida à ramener son pied au-dessus du lavabo où la lumière était plus forte. Son regard s’attarda sur ses longues jambes fuselées que dévoilait son short en coton, très court.
— Vous avez fait vos études à UCLA ? demanda-t-elle encore.
— Oui, daigna-t-il répondre. J’y ai passé ma licence.
Il hésita à lui révéler la suite. Comment, grâce aux premiers secours qu’il avait administrés à un riche homme d’affaires victime d’un malaise cardiaque, il avait pu décrocher sa première commande importante sur la Côte d’Azur. Toutes ces vieilles histoires ne devaient sûrement pas l’intéresser.
— Adam ?
Pour toute réponse, il la fixa un long moment en silence. Pourquoi lui posait-elle autant de questions ? Oh ! ce ne serait pas la première fois que quelqu’un userait de subterfuges pour l’approcher… Mais comment pourrait-il croire Mia capable d’une telle chose ? Elle ne s’était tout de même pas entaillé volontairement le pied… Certaines femmes parlaient beaucoup pour masquer leur nervosité. La rendait-il nerveuse ?
Il ouvrit le robinet d’eau froide et remplit le lavabo à ras bord.
— A présent, je vais tremper votre pied dans l’eau. D’accord ?
— D’accord.
— Dites-moi si vous avez mal.
Elle opina, plissa les yeux et serra les dents. Comme si elle se préparait à souffrir terriblement.
— Essayez de vous détendre, lui conseilla-t-il d’une voix douce.
Puis, il aspergea son talon d’eau et nettoya tout doucement la plaie à l’aide d’un linge doux et d’un savon liquide.
Ce contact ne le laissa pas indifférent, loin de là. Cela faisait si longtemps qu’il n’avait pas reçu de femme chez lui.
— La bonne nouvelle, c’est que vous ne saignez plus, dit-il.
— Merveilleux, lança-t-elle gaiement. Au moins, j’ai la certitude que je ne salirai pas votre intérieur.
Il esquissa un petit sourire amusé.
— La plaie est superficielle, annonça-t-il. Vous n’aurez même pas besoin de points de suture. Cependant, je vous recommande d’aller consulter le plus rapidement possible. On ne sait jamais…
Puis il se tut de nouveau et poursuivit ses soins sous son œil attentif.
— Ça va toujours ? s’enquit-il gentiment.
— Oui, très bien, répondit-elle d’une voix légèrement tremblante.
Mia semblait troublée de sentir ses mains sur elle. Mais peut-être n’était-ce qu’une impression.
— J’ai bientôt fini. Il ne me reste plus qu’à bander votre pied.
Soudain, il la vit jeter un œil discret à sa main gauche avant d’ébaucher un petit sourire. Curieusement, il se sentit heureux d’avoir fait la connaissance de cette belle inconnue.
   
   
Les soins terminés, Adam invita Mia à partager un petit déjeuner. Elle accepta l’invitation sans se faire prier, trop heureuse de prolonger ce moment d’intimité. Sans compter que toutes ces aventures lui avaient donné faim !
Peut-être parviendrait-elle enfin à le faire parler de lui, songea-t-elle, alors qu’il se penchait vers elle pour la porter entre ses bras musclés, une fois de plus. Malgré ses dehors réservés, il semblait être un homme doux, gentil et attentionné. En tout cas, il était extrêmement séduisant !
Une fois dans la cuisine, il la fit asseoir dans un fauteuil confortable puis posa délicatement sa jambe sur une chaise avant de prendre place à côté d’elle.
La brume du matin avait cédé la place à un soleil lumineux qui faisait scintiller des centaines d’étoiles à la surface de l’océan. Le regard perdu à l’horizon, elle but une gorgée du café qu’il venait de lui servir dans une jolie tasse en porcelaine de Chine.
— Et vous, demanda-t-il soudainement, que faites-vous dans la vie ?
— Je dirige un salon de coiffure. En fait, j’en suis la propriétaire mais je ne m’occupe pas vraiment des clientes. J’ai deux employées pour ça.
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CHARLENE SANDS
Le mensonge de Mia

Mia vient de passer une soirée de réve au coté du séduisant
Adam. Et elle serait aux anges si leur rencontre avait été le
fruit du hasard... Seulement voila : elle rodait autour de la
maison d’Adam parce qu’elle enquétait sur lui. N'a-t-elle
pas en effet promis a sa sceur mourante de retrouver le
papa de sa fille ? Mais son cceur se serre lorsqu’elle songe
aux conséquences de ses manigances : elle sera séparée
de sa niéce adorée, et Adam ne lui pardonnera jamais de
I'avoir trahi...

LAUREN CANAN
Un insupportable contrat

Son ranch : voila la seule chose qui compte pour Shea. Un
ranch que sa famille loue depuis des générations. Alors,
si une clause du contrat signé au XIXe siécle la contraint
aujourd'hui a épouser I'odieux fils des propriétaires pour
conserver son bien, elle n'hésitera pas une seconde ; elle
s'unira a Alec Morreston et vivra a ses cotés une année. Sauf
que Shea se rend vite compte que la plus grande épreuve
sera de résister au feu du désir qu'Alec fait naitre en elle...
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